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Les travaux du canal 
de Saint-Quentin 

I AIMMIIIH imi'iii Ja> IraauA publias (ait ac-
lueiteiwaut procéder sur le canal de sawi-yuen-
Uu. a 3e» ira» au* qui ont I*JUT Dut. en rele­
vai» M plan d eau. de permettre aux peiuctte» 
de circuler a l'enloootiuenl de 2 m. 30 et de 
transportai, grâce a cela, 300 a 120 lounes au 

L Aauunr»u auon peine auui pouvoir lai-isar 
donner a» certain temps l'ashevemeni du ca­
nal «a r*jctl. Peut-être même que, dans cer­
tains esprits, et pour repoudre a jertaim inte-
rets uexticuiiers qui a ont rieu de commun 
avec l'inuréi néueiai. ce duit être la le moyen 
• d'enit-rrer • — paieez-moi l'expression — a 
Jamais ^ette question 

Seulement ainsi que j'ai Je>a eu lHonneur 
de te dire a ta imbuii* de la Chambre, d ue 
aamble, paa que les choses se passent bien re-
sulienoKM. 11 est. en effet, une loi du 27 juil­
let 1870 dont la» deux premiers articles «ont 
ainsi JUSKU* ' 

Article premier. — Tous grands travaux pu­
blic?, mites ur-periaie*), canaux, chemins de ter, 
canalisations des rivières, bassins et docks, en­
trepris par IT'.tat ou par des Compagnies par-
tieul.èrea, tvec i>u sans péage, avec ou sa..^ 
subside du Trésor, avec AI sans aliénation dp 
domaine public, ne pourront être autorises que 

a une loi rendue après une enquête admirue-
ve 

lin décret impérial, reudu en la (orme d un 
rèaVment d'administration publique et égale, 
meut précédé d une enquête pourra autoriser 
l'exécution 'les car IUX et chemins de fer d'un 
branchement de m nu.-, de 20 kilomètres de lon­
gueur des lacunes et rectifications de roulas 
aepartem-ntales des ponts et de tous autres 
travaux de moindre importance. 

Ea aucun cas les travaux dont la dépense 
doit être supportée en tout ou partie par le 
Trésor ne pourront être remis a exécution qu'en 
vertu de la loi qui crée les voies ou moyens, 
ou d'un crédit préalablement Inscrit a un des 
chapitres du budeet. 

Article deux. — Il nest rien innové quant a 
présent en ce end touche l'aut msation et la 
déclaration d'utilité pub'Knie des travaux i la 
charge des départements ou des communes >. 

Or autant que ie sache, cette loi est toujours 
an vigueur Aucune disposition nouvelle n'est 
venue la modifer 

Pourquoi dans ces conditions, s'est-on per-
mts d'entreprendre les travaux précités sans 
•voir eu recours a la loi qui y est prévue 

L'Admtnistntion ne peut même pas. à sa dé-
eharae invoquer le paragraphe deux de l'arti­
cle premier, car les travaux enirepris devant 
Intéresser a la fois le canal de Saint-Quentin et 
l'Escaut sur les territoires des départements du 
Nord et de l'Aisne, les vingt kilomètres seront 
largement dépassés 

Quant a leur montant, les documents parle­
mentaires l'évaluent a une trentaine de millions 
oe francs En supposant que ce chiffre reste 
vrai, qu'aucun dépassement de prévision ne 
vienne l'aucrmenter la ne se bornera cependant 
pas la dépense finale 

Jai cité è la Chambre un document émanant 
du symH?at des riverains que préside M Chenu, 
maire de Proville et duquel il résulte que le 
relèvement du plan d'eau entraînera inélucta­
blement des inondations qui obligeront l'Etat a 
racheter les terrains et les immeubles intéres­
sés L'évaluation de ces expropr étions atteint 
78 millions. JL'ne paille, quoi I 

Le (eu en vaut-il vraiment la chandelle T 
Des gens parfaitement au courant de la ques­

tion le nient formellement. 
C'est ainsi que dans un article qui parut en 

octobre 1926 dans le • Journal de la Naviga­
tion •. un technicien des voies d'eau a pv con­
tester leffiracité des travaux entrepris 

Par ailleurs, sans être aussi absolu, M. Dro-
que inst>ecteur cénéral des Ponts et Chaussées, 
a estimé, ni qu'on ne pouvait en tout cas pas 
tas commencer en les séparant de l'achèvement 
du canal du Nord. 

Voici ce qu en 1924, dans un rapport a M. le 
Ministre les Travaux publics, il disait 6 ce 
sujet : 

• L'aniéli ration de l'Escaut, du canal de 
3aift»0B)tii4in er-du canal ia*éra> a-l'GS* fns-
ejiinr Pont Lév*«jue, si l'on doit l'entreprendre 
aur des voies navigables où circulera, avant peu 
un tonnage annuel de plus de six millions d« 
tonnes, rkque de présenter des difficultés Insur­
montables, particulièrement pour la transforma-
tien des écluses Les travaux seront, en tout 
eas. de très longue durée, très gênant pour la 
navigation et d un prix de revient beaucoup 
plus élevé que s'ils pouvaient être entrepris ou 
tout au moins activés grâce a des chômages 
qui rendront possible le détournement momen­
tané du trafic par le canal du Nord 

En résumé, au point de vue d'établissement 
et d amél oration. les deux voies navigables 
destinées a relier le Nord de ta France * la ré­
gion parisienne sont intimement solidaires 
l'une de l'autre et ce serait un non sens éco­
nomique que de vouloir les séparer • 

L'adm nistration a cru devoir ne pas tenir 
compte de ces avis autorisés. Elle a purement 
et simplement passé outre Et elle l'a fait, je 
le répète, en violalion formelle de la loi du 27 
Juillet I87<i 

TJn m'affirma même qu'elle se préparerait, 
après coups, a se faire donner un avis favora­
ble par le Comité supérieur de ta Navigation. 
puis ensuite a solliciter du Conseil d Etat un 
décret d'utilité publique qui, selon elle, la cou­
vrirait. 

SI ces renseignements sont exacts, l'on 
avouera qu'on ne peut se permettre plus de li­
béra Itté avec la légalité I 

•aralt-o trop demander h la Commission des 
Travaux Publics de la Chambre de vouloir bien 
mettre son nez dans cette affaire T 

Ou* diable 1 11 me *whle oue le Parlement 
tout de même encore pour quelque 

1 
Raoul EVRARD. 

Député du Pas-de-Calais. 

Baisse importante 
du prix du bœuf à Paris 

• t dans notre région 
U 3 S a QUARTIERS DE DERRIERE » 

ONT DIMINUE 
DE 4 F R A N C S ET PLUS AU KILO 

Avant que le barème soit affiché dans toutes 
tas boucheries parisiennes et que la qualité 
exacte des viande» débitées soit connue dès ache­
teurs la brève statistique ci-dessous a été établie. 

Quels étaient aux Halles, de Paris les prix du 
bceuTau l« juin t«7 ? 

Quais sont cas prix an r> novembre ? 

Qaarfler de derrière traité 
Prix moven du kilo 

Différence 
1« Juin r* Nov. an moins 

1 " qualité 13 . 8 90 4 80 
r dualité * » 7*0 4 60 
3> qualité » » «50 2 70 

Quartier de devant 
S* qualité 5 30 4 75 0 95 
3> qualité 3 00 3 » 0 60 

L'aloyau se cotait, le 1« juin, de 6 a 18 francs 
ta kilo. 11 se vendait, le i- novembre, de 4 à 
» franc* ; d'où une baisse variant de t \ 6 'r. 
par kilo. 

La cuisse se cotait, le I" juin, de 5 a 10 .'rancs 
le kilo. Il s* vendait le I" novembre, de 3 fr. 50 
à « fr. 80 ; d'où une baisse de 1 fr. 50 4 3 fr. 50 
Par klto. . 

Les prix du plat-de-cote n'ont pas changé ; ils 
varient entre f et « francs au kilo, suivant la 

se rend compte aisément de la forte dimi­
nution qu'ont subie les morceaux de boeuf pris 
dada to» quartier» de derrière cest-à-dire rums­
teck, culotte, gîte A ta noix, qunsi. aloyau, filet. 
toux -filet, etc. Cette "Urninutlon est de ' fr. 80 sur 
tas secondes qualités. . 

but notable baisse du prix de M viande a éga­
lement été constatée dans la* boucheries de notre 
région, dan, celles de Lille princfpalement. 

i i . . niai 

UN MINEUR TUE A LA FOSSE 
DES MINEE DE COURRIERES 

Occupé aux travaux de .a fosse des Mine» 
d» CMaTtéres. l'ouvrier mineur Giovanni Mar-
• I été- "er victime d'un accident mortel. 
fbg_ «emeod, a été faite a s **»« Préfecture;.* 
•5»>_2« pour le mnaport du corps a Carra 
«1 BaMtatl w—-

LE DRAME 
DE FÉRON 

( »O ITE M LA PREMIÈRE P A U ) 

Premières déclarations 
au meurtrier 

Roger a déclaré .qu. u était parti de Paris 
le i novembre. A ta porte d'Orléans, vers 
I heure &> du matin il s était rendu sur la 
tombe de sa ruére, qui repose dans le cime­
tière de 1 -a Vuliée-aui-Bled» (Aisne), pour y 
déposer une serbe. r*uis il était venu â Fé-
ron pour entretenir son oncle sur sa cap ta­
lion d'héritage. Il entra muni de deux re­
volvers dont l un, dit-il. n'était pas chargé 
II posa une question a son oncle i voyant la 
femme et les enfant* te lever, U tira M. 
Hosselet teinta. U rejoignit ensuite su tante 
dans le couloir et tira sur elle, puis d autres 
coups, dont U ne sait pas dire le nombre. 
Cin) douilles se trouvaient dans le barillet 
et il restait encore une cartouche. 

A 14 h 45, le Parquet, comprenant : MM. 
Latulle, procureur de la République ; Jac-
qutllard, juge d'instruction ; Evrard, com­
mis-greffier et le docteur Triqueneaux, arri­
vent A la mairie 

Son interrogatoire 
Alors qu il se trouve devant les magistraU 

l'assassin donne une mauvaise impression. 
Il est vêtu d'un complet usagé, recouvert 
d'un pardessus marron U est coiffé d'une 
casquette et porte des guêtres souillées de 
boue. Les yeux sont abrités derrière des 
binocles. 

Son altitude après le drame est déplora­
ble ; il n'eut aucun mot de regret et resta 
impassible devant la douleur des (ils et filles 
de la victime 

La reconstitution du drame 
En sortant de la mairie pour procéder à 

la reconstitution du crime, Roger Hosselet 
est reçu par des cris u Assassin I A mort 1 u 
qui partent dé la foule massée sur la place 

Le procureur de la République fait préci­
ser par les enfants de la victime, la posi 
Uon u« eurs parenu, <fe >a lampe et com­
ment Roger Hosselet, après s'être introduit 
dans l'immeuble, avait perpétré son crime 

Pour toute réponse, I assassin contesté 
que la :ampe était éteinte quand U commit 
son forfait 

Pendant toute la «cène, l assassin ne ma­
nifesta aucun repentir. 

A ta sortie de la maison du crime, il fut 
a nouveau l'objet de l indignation de la foule. 
Les cendarmet- firent monter leur prisonnier 
dans une automobile et a 17 h. 40, il était 
incarcéré a la maison d'arrêt d'Avesnes. 

Les résultats de l'autopsie 
De l autopsie de la malheureuse victime, 

pratiquée par le docteur Triaueneaux, il 
résulte que la balle de révolter, modèle 1892, 
était passée prés du sternum, avait coupé la 
trachée aorte, traversé la colonne vertébrale 
et la moelle Elle fut retrouvée dans un 
amas de sang près de 1 omoplate gauche. 

Ce drame a produit dans la région et a 
Féron. en particulier, où depuis plus de 
50 ans la quiétude publique n'avait été trou­
blée, une grande émotion. 

Le crime de Maroilles 
Nous avons parlé, ces tours derniers, des 

lourdes charges qui pesaient sur Desor­
meaux, à propos du crime de Maroilles resté 
impuni. On sait dans quelles conditions (ut 
trouvé assassiné l'tierpagur Brûlé, de Ma­
roilles ; oh connaît égalemem-' les -grenffes 
accusations portées par ta tille.dV ta victime 
Alfreda, contre DesomiestoKk, \»\»Mm&*M. 
mère, Mme brûlé. 

La journée d'hier n'a fait connaître aucun 
fait nouveau concernant celte affaire. 

Alfreda redoute de se irouver en présence 
de sa mère : elle sait qu'elle est violente et 
ne lui pardonnera pas les révélations 

Les confrontations seront orageuses. 
Demain. Desormeaux sera entendu par M. 

Cornet Quel système de défense va-t-il adop. 
ter ? Nous serons bientôt fixés sur ce point 
et nous ne manquerons pas d'entretenir nos 
lecteurs de tous les faits nouveaux qui pour­
raient se produire. 

Eczéma 
Les personnes qui souffrent d'eczéma depuis 

des années peuvent recouvrer un sommeil 
paisible en employant la Pommade Cadum 
qui arrête instantanément les démangeaisons. 
La rédaction des effectifs rhénans 

EVACUATION DE LA VILLE DE OIEZ 
L'évacuation totale de La ville de Diez a com­

mencé hier et se poursuivra durant quelnues 
jours. Un bataillon du tôOe régiment dinfan:e-
rie avec l'êtat-major et la compagnie hors rang 
quittent Dira pour se rendre a Landau. Un au­
tre bataillon du même régiment prend garnison 
& Neustadl. 

Par ailleurs, trois bataillons d'artillerie quit­
tent Duren a destination de Trêves. Il s'agit 
ici da regroupement des unités de l'armée du 
Rhin, consécutif A la réduction des effectifs ul 
a déjà entraîné la dislocation d'un corps d'ar­
mée. 

A PROPOS DE L'ACCIDENT 
MORTEL DE GUESNAIN 

Nous avons relaté la mort aoUJentelle de 
M. Lambedt, facteur des r os tes, à A niche. 
Voici quelques précisions h ce :u]et : 

Arrivé à Guesnain, l'Infortuné postier 
était descendu du tramway qui rentrait au 
dépôt. U poursuivait sa nute le long de la 
voie lorsque, trébuchant uans 1 nuit noire, 
il vint s'abattre sur les rails à l'instant 
même où an autre tramway venant d'Anlche 
arrivait. Le wattmann M. Moncheaur s'em­
ploya * arrêter sa voiture aussitôt, mais 
sans pouvoir éviter I accident rendu inévi­
table; ' 

PAS DE POURVOI POUR GUYOT QUI 
TUA ET BRULA SON AMIE 

La Chambre criminelle de la Cour de cassa­
tion vient de rejeter le pourv»i firme par Gas­
ton Guyot condamné a mort par la Cour d'as­
sises de Melun le S juillet 1987. pour assassi­
nat et incendie volontaire 

On se rappelle que Gaston Guyot, sur la route 
de Paris é Meaux. avait tué. le 13 août 1936. 
son amie. M"e Beulaguet. avait placé le cada­
vre près d'une meule de psIHe qu'il avait in­
cendiée, puis était r r ' r é » Paris. 

DEUX SŒURS CONDAMNEES 
A LA PENDAISON 

A Cpomouc. en Moravie, deux satura. Ma­
ria et Anna Zuoril. ont été condamnées à la 
pendaison, pour avoir c-ot>o1aonnô :«ur père 
Agé de "1 ans. 

M. HERRIOT CHARGE DE L'INTERIM 
DU MINISTERE DE L'AGRICULTURE 

Au cours du Conseil de cabinet d'hier * 
Herriot a été chargé dé l'Intérim du ministère 
de l'Agriculture en l'absence de M. Queullle. 
souffrant 

LE TAUX DE L T N T e R Ê T S E R V I «AR 
uA CAISSE D'EPARGNE FIXE A 3 . V % 

Par décret, le taux de lintérêl servi par la 
Caisse Nationale d*Epnra*e * «es dépoMnla est 
ttx* à 3 tr. M % à partir Sa t * ianvter 1MB. 

Nombreuses victimes 
de l'explosion d'une 

cuve d'essence à Paris 

DEUX TUES ET DES BLESSES 
A 10 h. 40, mer matin, une forte explosion se 

faisait entendre dans le quartier du Point-du-. 
Jour, à Billancourt. Elle avait eut lieu dans' 
une fabrique d'automobiles où une cuve d'»s-

Î
;nce a trois- compartiments contenant 9.000 
1res sautait, pendant que te gardien.' M. Gué-

rin et un contrôleur d'une Société de Montroo-
ge dont on ignore encore l'identité, effectuaient 
une vérification des appareils de mesure. 

Les flammes Jaillirent et les débris de tôle 
•t de maçonnerie furent pr>j°tés de tous côtés, 
blessant plusieurs ouvriers, notamment M. 
Braida. TU! fut atteint aux Jambes, 

Les pompiers arrivèrent rapidement soc les 
lieux et purent préserver les bâtiments «voisi­
nants. 

A 13 heures, deux cadavres entièrement car­
bonisés étaient retirés des décombres. On croit 
qu'il s'agit de ceux de M. Guérin et du contrô­
leur, M. Jules Denis. 

p n ignore. encore les causes de l'accident. 
• i l 

Des gardes républicains 
mobiles dans notre région 

CEUX DU NORD SERONT CASERNES 
A GRA VELINES 

Nous avons depuis hier une nouvelle arme: 
la garde républicaine mobile. 

Elle a été créée en exécution de la loi du 
16 juillet et du décret du U septembre 1927, 
et comprend pour l'instant deux légions, qui 
ont leurs siestes respectifs a Paris et à.Tours. 

Malgré son nom. la nouvelle formation a, 
lusqu'à présent du moins, plus d'affinités 
avec la gendarmerie qu'avec la garde ré­
publicaine ; elle a, en effet, puisé ses effec­
tifs parmi les gendarmes 

Chaque légion comprend douze compa­
gnies. Dans la région du r'.rd entre Paris 
et Dunkerque, U est prévu une compagnie à 
Beauvais et une compagnies à Gravelines. 
Les gardes républicains s'installeront dans 
cette ville dans quelques tuois. 

Le Congrès de la Fédération 
des Groupements 

Commerciaux du Nord 
. nsi que nous l'avons annonce le Grand 

Congrès Commercial, organisé par la Fédé­
ration des Groupements i nnmerciaux du 
Noi., qui doit se tenir a LILLE, les C, 7 et S 
Novemb e 1917, revêt dès maintenant le car % 
ter d jne manifestation commerc.^le vérita-
ttement imposante De tous les points du Dé­
partement viendront de nombreu congres­
sistes jui étudieront les importantes ques­
tions portées a l'ordre du jour dont nous 
donnons çi-dessous, à titre d'Information, la 
compositio. 

P R E M I E R E COMMISSION 
Fiscalité. — Taxe à la Production 

Présid : M Ame TAFKIN, de Lille ; a) 
Remplacement de la taxa sur .e chiffre d'af­
faires par une taxe unique. Rapporteur : M. 
CUl.LAS, de Douai b) Egalité Fiscale 'Uni­
fication du taux de l'impôt et des abatte­
ments dans les différentes cedules/. Rappor­
teur : M. SCHAEFFER, d'Avesnes. c) Les 
Coopératives at leurs privilèges. Rapporteur 
M FINET, de valenciennes. d) Rétablisse-
met.t du forfait paur la cédule des bénéfices 
commerciaux, en faveur des Commerçants 
don le chiffre d'affaires -Je pas sO.i 4 
francs. Rapporteur M. VANUXEM d'Armen-
tières. e) Droits de mutation. Rapporteur : 
M BASSERY. de Houbaix. 

D E U X I E M E COMMISSION 
Propriété Commerciale 

Président M TROM-QUEE, de Vunkerque 
t arxitm.tatftaV'Qii'iyrf aaioyeér bj^Régtemen 

tation du droit de reprise, c) Fixation des rê-
i gjei a adppler pour .déterminer'lé njonPtrit 

dé- l'Indemnité d%vfèttbn.- d) -Paionmilt" de 
l'indemnité d'éviction, e) Les droits l es sous-
locataires. Rapporteur M. Constant CRAPEZ, 
de Lille. 

TROIS IEME COMMISSION 
Vie ahére et haussa Il l icite 

Président - .M. MARECHAL, de Tourcoing. 
Rapporteur M. MISSU. de Lille. 

Q U A T R I E M E COMMISSION 
udss des vœux divers présentée par les 

Groupements 
Présiden. : M. HE^ MANN, de Lille. 1. Béné­

fices Commerciaux r a) Modification des [ -->-
céd . et les éléments de taxation, bi Exten­
sion des Pouvoirs des Commi ions consul­
tatives. Rapporteur M. POUPLIEh de cam­
brai 2. Régie Municipale : Modification i 
décrets des 5 N vembre et 28 Oécem.. 1926. 
Rapporteur : M. GOETHALS, de Roubalx. S. 
express ion da l'Octroi. Rapporteur r M. 
DECORTE. de Lille 4 Election Consulaires. 
M FRISON, de Lille S. transports. - Abais­
sement de* tarifs. Rapporteur : M. MASSON 
Svndicat des Approvisionneurs! c"? Lille. 
Commissaires chargé* da l'organisation du 

Congre* : MM MASSON, CLAREY. FRISON. 
WACRENIER 

Rapporteur général du Congre* : M. Geor­
ges WIART 
LE BANOUET PRESIDE 'AR L«i M IN STRE 

DU COMMERCE 

Li.i grand banquet présidé par M. Boka. 
nowski, Ministre du Commerce, aura lieu 
dans la salle des Ambassadeurs, le Lundi 7 
Novembre a 13 heures. Les adhésions déjà. 
parvenues sont nombreuses et nui doute que 
les Commerçants du Nord tiendront à réser­
ver un accueil chaleureux ai. Ministre du 
Commerce, et à lui démontrer, par leur nom-
L. imposant, toute la vitalité et toute l'im­
portance de leur Groupement. 

Les Commerçants, qui seraient désireux 
d'assister au Banquet, doivent s dresser dès 
m intenant, au siège de la Fédération des 
Groupements Commerciaux, Palais de la 
Bourse 106. à LILLE (Têléph. : 39-47). afin 
de s'y procurer des cartes. 

U n e date à retenir. . . 
Le % Novembre. < MANFIELD •, la maison de 

Chaussures bien connue, ouvra une succursale 
58. rue Nationale. 

Tout homme soucieux d'avoir une chaussure 
confortable, élégante et de qualité Irréprochable, 
toute temme désireuse d'être chaussée à la der­
nière mode, dons un article de bon goût, clas­
sique ou hntaisie. doit aller visiter !<• 'lac'Jln 
• MANFIELD », dont l'installation représente si 
bien le —chet de ?ette crnnde firme 

€ MANFIELD > était attendu depuis kmgtemns 
é Lille 

Que nos lecteurs veuillent donc bien ne pas 
oublier cette date e, cette adresse. 

La politique régionale 

Pour les élections 
législatives de 1928 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 
U N I PROTESTATION D l M. H A V E N N I . 
CONSEILLER GENERAL, POU LA CAN. 
D I D A T U R I DANS LA PRE :IBN CIR. 

CONSCRIPTION 0 1 BET.1UNE 
On sait q u i l'issue d'ui.e longue contro­

verse (̂  i eut lieu au cours ou Congrès de la 
Fédération Socialiste du Pas-de-Calais. M. 
THELLIER Maire de Lillers fut désigné com­
me candidat dans la premier.- circonscrip­
tion de Bétnune pai 80 voix contre 78 a M. 
HAVENNF. Conseiller général. 

Aiiourd'hui M. HAVENNE, nous adresse 
i ne longue lettre déclarant que selon lui la 
vota a Ité effectué eontralreine.it au règle­
ment r illégalement. Qu tl considère com­
me « u et que *1 la question - **t j>a* reportée 
devant le* groupes il **ra candtda. aux pro­
chaines élections législatives. 

La rentrée 
du Parlement 

( S U m i DE LA PREMIERE PAOE) 

A n« umbU pas que ce nouveau groupement 
puisse prétendre ottver des troupes nombreuses 
sou* ton drapeau, car si Us amis politiques du 
député de Seine-et-Oise. une minorité du Pa'ti 
radical et radieal-soeialiste accueillaient *vte 
enthousiasme' l'annonce de U lorm-ition iissi. 
dente la plupart des parlementaires mdica'ix 
demeureraient insensibles d f*mol généra) r.l 
ajoutaient même que le départ de M. Franklin-
Bouillon' était un fait Insignifiant qui ne dimi­
nuait en rien le parti. 

La séance à la Chambre 
M. Fernand Bouisson, dont l'état de santé est 

satisfaisant, ouvre la séance de M Chambre a 
15 h. 10, et: devant 800 députés environ pronon­
ce l'éloge Hinèbre des députés décédés pendant 
l'intersession Una manifestation de svmpathia 
accueille d'aJ»rd M. F. Bouisson lorsquï! se 
fève, puis la Chambre écoute et applaudit le* 
paroles qui célèbrent les mérites des disparus. 

La motion communiste 
votée par 264 voix 

Le Président donne lecture de la motion dé­
posée par M. Garchery, pour la libération des 
députés déterras pour délits de presse et d'opi­
nion. 

Après une brève intervention de M. Garchery. 
M. Vlaginot s'élève contre l'adoption de ladite 
motion, déclare' que ses amis et lui-même vote-
root contre et dépose une demande de scrutin 
public. 

M. Charles BARON réclame M libération le 
VfM. Gaohin, Duelos. Doriot. Marty. leur pré­
sence a la Chambre étant nécessaire, dit-il, 
pour leur permettre d'exercer leur mandat. 

M. BARILLET demande l'avis du gouverne­
ment. 

M. BARTHOD déclare alors notamment : l e 
Gouvernement est hostile a toute proposition 
d'amnistie et si la Clrambre. usant de son droit 
constitutionnel, décidait la libération des déte­
nus, le Gouvernement, usant également de son 
droit, continuerait les poursuites engagées, oit 
contre les députés, soit contre d'autres citoutns, 
pour menées communistes, iusgu'a conclusion. 
C'e*'-1**!™ f»!»"'/'* rowlamnifinn 

« Le Gouvernement qui ne désarme pas, laisse 
don • hambre. comme en juillet, entièrement 
lihr» lo voter ou de renousser la motion de M. 
Garchery. » 

\près une déclaration de M. REVAUDEL oui 
insiste pour que ses collègues aient la liberté 
d'exiger leur mfrrxlflt. la motion Gnmherii est. 
d'exercer leur mandat, la motion Garchery est 
adoptée var tel voix contre Ut. 

Déclaration de M. Poincaré 
T ; Président donne ensuite lecture des In­

terpellations ( M. Poincaré demande à la 
Chambra d aborder dès mardi prochain le 
budget et de réserver le vendredi aux Inter­
pellation* 

• La discussion de toutes les interpellations 
poursuit-il est indispensable, mais pas avant 
la fin de Novembre après te Lidget. Il sera 
Indispensable alors que le Souvern.ment 
fasse connaître son programme de demain et 
même d'après demain et groupe autour de 
ce programma une majorité. 

t II y a beaucoup d'autres interpellations 
que le Gouvernement peut accepter de suite 
(imme celles sur les chemins dé fer. les au­
tomobiles et les mines au sujet desquelles le 
Ministre ijes Travaux Publics, dès demain, 
s- tiendra prêt a répondre au nom du Gou­
vernement ». La Chambre approuve cette fa­
çon de procéder. 

Comme M. Léon Blum demande que l'inter­
pellation sur 'a politique financière doit dis­
cutée aux lieu et place de ia discussion géné­
rale du budget, M. Poincaré répond en oes 
termes : 

• Une discussion générale a souvent un 
avantage : d'être rapide. D'autre part, une in-
terpeilation peut quelquefois avoir pour effet 
la chuta-do- çauverjlemeat, or-, }e o » veux p 

Sue le GotrVeTnemén, soft reaVéTsé *n pleine 
iscuss«ri*fltL-buo>g*t. !« « * u * . - a ^ i ^ e r un 

tudget définitif, une situation nette à ceux 
qui viendroL.1 après nous. Libr à eux. en­
suite, de détruire ce que nous aurons fait, 
oela les rega-de. C'est pourquoi Je n. puis 
pas me pronencer pour le moment sur la 
proposition de M. Léon Blum ». 

*nrès "°"o îDiervpntinn, d'accord avec M. 
Blum M. %3yïhopd Poincaré décide aue la 
fixation de ia date de discussion de ru.ter-

Î
iellation financière aura lieu au moment de 
a discussion ' la loi de finances. 
La Chambre renvoie ensuite la discussion 

de l'interpellation de M. Berthon en faveur 
de l'Amnistie 

Elle décide finalement de commencer au-
Joud'hui même la discussion des interpella­
tions par celle de M. Durafour, su; ta ques­
tion des mines de Villebeuf et de continuer 
par les interpellations relatives aux chemins 
de fer et aux automobiles. 

M. Charles Baron, président de la Commis-
si. des ' mes, demande qu les pouvoirs 
d'enquête donnés a la sous-Commission des 
pétroles soient étendus à toute la Commis­
sion. Cette demande est acceptée. Puis la 
séance est levée. 

LE TEMPS D'4liJOURD'HUl 
Brumeux qnelqM* bromes qoeiques «^'ilrrtw 
•M «a SuAOMt*. Méat, — 
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L'ORDRE DES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 

Voici les propositions de la conférence 
des Présidents qui furent adoptées p r (a 
Chambre : Celle-ci tiendra séance les mardi, 
Jeudi et vendredi toute la tournée ; Sgera 
en outre les mercredis matin et consacrera 
les séances des vendredis après-midi a la dis­
cussion des interpellations. La discussion 
du budget sera abordée dès mardi. 

Une sérieuse réglementation 
de la circulation dans le Nord 

Au Sénat, M. Doumer 
a prononcé l'éloge funèbre 

de M. Jonnart 
Au Sénat. M. D\>umer, après avoir ta !e 

décret convoquant )e Parlement, pronon « l'élo­
ge funèbre des sénateurs décédés pendant 'as 
vacances. Parlant de M. JONNART. le président 
retrace longuement la carrière parlementaire «t 
politique du sénateur du Pas-de-Calais qui 
• semblait, dit-il, avoir un goût particulier pour 
les missions de Caractère diplomatique oé il 
excellait. M. Doumer rappelle ensuite le passa­
ge de M. Jonnart au gouvernement de l'Algérie 
où en 19U0 U fut, pour la première lois, appelé 
par M Waldeck-Rousseau. 

• U n'y resta en (onction, poursuit le prési­
dent du Sénat due pendant les six mois de la 
durée légale des missions confiées par le pou­
voir exécutif aux membres de l'une ou l'autre 
Chambre, il invoqua l'état de sa santé pour 
refuser le renouvellement de son mandat. 

a Au mois de mal 1903. il recevait une nou­
velle mission qui eut des renouvellements suc­
cessifs, cette fois, et par laquelle le gouverne­
ment de l'Algérie lui était confié II y demeura 
huit années, au cours desquelles il donna jn 
sérieux essor a la colonisation et présida -ux 
réformes administratives qui s'imposaient, dont 
Jules Ferrv avait, d'ailleurs, tracé le plan daus 
ses rapports et ses discours au Sénat. Ce *ut 
l'œuvre capitale de M. JonnaT'. • 

Puis M Doumer rappelle les diverses inter­
ventions de M Jonoart au Ténat et ajoute : 

« M Jonnart. a oui l'on faisait volontiers *p-
pet dans les cas difficiles, remplit su cours U 
sa longue carrière politique, de multiples miq-
sions que les circonstances parfois plus souvent 
son état de sacté, l'obligèrent a abréger. 

. C'est ainsi ou'fl fut en moins de deux mois 
ministre des Affaires étrangères, au début de 
1913 - baut-commlMalre des puissances en 
fîrècé en 1917 : ministre des Régions libérée» 
dans la même -année pendant quelques Jour* 
seulement • en mission temporaire au gouver­
nement cénérel de l'Moêrle en 1910 : président 
de la Commission des rénarations de Janvier l 
février 19^ «fin. ambassadeur auprès da 
Samt-£ié«e. cette Ws durant une as«ex lonmi» 
péri-id*. de mat tflfl h novembre 19M. • 

Di terminant. M. Doumer évoque les vertus 
-*publicetries d» M Jonnart et sdresse à * 
famille *u disparu • l'expression du doriloureux 
regret et les •jrmpstmrnw* condoléances <ra 
oĵ naf • 
~ Cet hommage lu sénateur du Pas-de-Calais 
**t apolswW par la Haute-A «semblé* qui pro-
r̂ rl̂  ençirtte «u tirage su sort des bureaux. 
règle rtrrdrr. du lotir d* «a pervtutne séance 

, fixée * mardi prochain et lève la «<*nca. 

- I M P O R T A N T E S D É C I S I O N ; . O N T E T E 
P R I S E S H I E P A R L E O O M I T É 

D É P A R T E M E N T A L 

(/ne très importante réunion départementale 
fest tenue hier, a la Prélecture du Nord, sous 
la présidence de M. Louis Hudelo, préfet, afin 
d'examiner et de résoudre, en partie, le pro­
blème de la circulation fur te territoire 

MM. Fernand Leroy, secrétaire général; Mar-
racci, commandant de gendarmerie . Théret, 
chef de division ; Vevean, chef de cabinet ad­
joint ; Planque, secrétaire générai de la Maine 
de LUle . Descamps, maire de La Madeleine ; 
Brunet, ingénieur-conseil du Syndicat des com­
munes, remplaçant M. Polit, président du Con­
seil général : Franchomme, président de l'Auto­
mobile Club ; Fesse, chef de bureau ,- M. l'in­
génieur du Service des Mints, les représentants 
de la Presse assistaient à cette assemblée. 

DES MESUUH ONT DEJA ETE PRISES 
Dès l'ouverture de la séance. M. le Préfet rap­

pelle les mesures prises au cours de la première 
réunion, mesures particulières au Grand Boule­
vard reliant Lille t Roubaix et Tourcoing où 
un refuge pour piétons a été créé. Ce reluge 
nest pas au point encore : il n'est pas pourvu 
d'éclairage, mais Ces» lé encore une affaire de 
quelques >urs : ses angles seront arrondis éga­
lement. Quant aux passages souterrains dont 
l'installation avait été préconisée par M. Brunet, 
ingénieur conseil du Syndicat des Communes, 
il semble bien qu'il taille en abandonner ridée 
de. création. 

M. Descamps, maire de La Madeleine, à son 
tour, lit l'arrêté qu'il a récemment pris et à 
• application duquel H lient la main. Il est pres­
crit notamment, qu'il est défendu aux voituriers 
de toutes catégories de • doubler • autrement 
qu'a une certaine distance des carrefours 

Aux piétons, l'arrêté fait de sérieuses recom­
mandations et notamment lorsqu'il s'agit de tra­
verser la chaussée, il interdit le passage en cou­
rant, en lisant en marchant obliquement. 

Ce sont Ift des mesures propres au Grand Bou­
levard, mais il s'agit dit le Préfet de prendre, dès 
ce jour,-de» mesures d'ordre général pour le 
département. 

LA TENUE DE LA ROUTE 
Les mesures suivantes, sur la proposition du 

Préfet sont prises et applicables immédiatement 
sur tout le territoire du département du Nord : 

t° Il est absolument interdit aux voitures, 
quelles qu'elles soient de tenir le laite de la 
n ule ; il faut qu'elles tiennent leur droite par­
tout et toujours même en dehors des agqloméra-

2-' Elles ne peuvent doubler dans les conditions 
ir tendîtes : 

3* Les voitures doivent être suffisamment 
éclairées sang toutefois que les lumières soient 
éblouissantes. 

L'ECLAIRAGE 
L'éclairage des chariots fart l'objet d'observa­

tions de la part des membres. Cet éclairage lors­
qu'il existe est défectueux dans bien des cas, 
dit-on. Certains charretiers, attachent leur petite 
Icmpe huileuse au collier d'un cheval ; la lan­
terne rouge réglementaire a l'arrière du char-
riot n'existe souvent pas, etc. Cet état de choses 
est à revoir et on se propose d'v remédier. 

A propos de la lumière arrière des voitures, 
tombereaux, chariots, et., on regrette que les 
< rureaux • soient dispensés de leur application. 

Cette question d'éclairage semble bien être le 
problème le plus délicat à résoudre surtout 
lcisqu'il s'agit de la circulation hors des agglo­
mérations. 

ORGANISATION L'LTRA MODERNE 
SUR LE GRAND BOULEVARD 

La circulation sur le Grand Boulevard préoccu­
pant particulièrement l'assemblée, les mesures 
suivantes sont décidées : 

— En certains point» de la route des installa­
tions téléphoniques seront créées et permettront 
en cas d'accident de prévenir les services de' 
police ci lea hôpitaux ; 

— Des postes téléphoniques mobiles, comme il 
en existe à l'étranger, seront installés à inter­
valles réguliers les uns de» autres et permettront 
aux policiers de se signaler les cas d'excès de 
vitesse et autres. 

— Une signalisation spéciale indiquera aux 
' piétons le* passades oà le Boulevard poarra être 

uateraé. i '• / 
.̂— La faute sera partagée en cinq *at!tom sur 

6-«ro«Hefe (à «ircnbuioti anoùma sera indiqué* 
par des panneaux trèa visibles et même lumi­
neux. QN TEND A FIXER LA VITESSE MAX1-
MA A 40 KILOMETRES ENVIRON SLR LES 
SECTIONS SUIVANTES : Octroi de Lille an 
Romarin (La Madeleine) ; — Romarin à l'Avenue 
Saint-Maur ; — cent ' mètres en deçà et cent 
mèires au delà du Croisé Laroche; — cent mètres 
en deçà, cent mètre» au delà de la traversée de 
Croix (branche de Roubaix) ; — cent mètres en 
deçà, cent mètres au delà de la traversée de 
Mouvaux au lien dit les Trois Suisses (branche 
de Tourcoing). 
ET SUR TOUT LE DEPARTEMENT DU NORD 

Ces mesures : vitesse maxima et panneaux 
informateurs, doivent, pensent les membre, du 
Comité être utilisées sur toutes les routes du 
déparlement à l'approche des agglomérations. 
Des panneaux verts, très visibles, avertiraient 
les chauffeurs qu'ils ne doivent pas dépasser 
30, 35, 40 km. et d'autres panneaux blancs, appo­
sés loin des carrefours et des communes îndi-
âlieraient alors la route libre sans spécification 

s vitesse 
L'ORGANISATION « IIL'MAINE » 

DE LA CIRCULATION 
Il va sans dire qu'une telle organisation néces­

site un appoint en personnel de police et de 
surveillance et les maires du département ont été 
Invités à examiner la question. 

M. le Préfet préconise de faire payer ces 
nouveaux agent spéciaux par des groupements 
de communes, par des particuliers, voire même 
par des Sociétés sportives. La gendarmerie, 
certes veille à la stricte application du Code 
do la Route ; elle continuera d'v veiller, mais 
elle ne peut être constamment et perpétuelle-
rrent affectée à ce service, comme celé se fait 
actuellement. A ce sujet M. le commandant Mar-
racci déclare que depuis 10 mois. 10.429 contra­
ventions ont été dressées dont 2805 aux automo­
bilistes , j , , 

M. Descamps, maire de La Madeleine, déclare 
que dans quelques Jours il mettra aualre agents 
er. permanence sur le Grande Boulevard. 

L'EDUCATION DU PIETON EST A FAIRE 
M. le Préfet, d'accord avec I assemblée, tient 

à bien spécifier que le trottoir est fait pour 
le piéton. Celui-ci n'est pas chez lui sur la 
chaussée et il faut qu'il arrive a user de la 
fficulté qu'il a à traverser la rue avec beau :oup 
de prudence. Il faut qu'il apprenne le code de le 
rcite et qu'il le respecte. 

« Ne pas lire ou causer en traversant une 
artère : Fa traverser en ligne droite. sans couru-
mais rapidement toutefois lui sont rappelées ». 

Les ailles à leur tour, à la vue du 
piéton .ralentiront l'allure . il en sera de même 
(orsqu'eUee arriveront à proximité d'une foule, 
a l'abord des salles de speciacles. des écoles, etc. 

L'éducation du piéton est a famé, est toute à 
faire dit le Préfet et sans compter les cours qut 
seront fait régulièrement dans les écoles, des 
séries d'images, d'avis à lecture facile, de dessuis 
frappant l'œil et l'imagination seront apposés 
partout où on pourra le faire. 

• ! » 
PrU>MOTK>MS ET MUTATIOIIS 

CEEZ LES CttMlvmSAIHES DE POLICE 
M. Salles, commissaire de po''°e hors classe 

3e échelon, à Ulle, est promu sur place a t e 
hors-lasse 2e échelon et chargé des déléguions 
Judiciaires, à compter du 1er ianviei 1927 

Le commissariat de police de la sûreté existent 
à Lille est rangé dans la hors-classe 2e échelon 
à compter du 10 octobre 1927. 

M. Coiasard, commissaire de police hors 
Ciasse 3e échelon, chef de la Sûreté à Lille, est 
promu sur place à la hors classe. 2e échelon, h 
compter du 10 octobre 1927. 

M. Bert, commissaire de police de classe excep-
ticnnelle, à Lille, est promu sur place à la hors 

.CVsse 2e échelon, a compter du 1er mars 1927. 
M. Chazeau, commissaire de police de classe 

exceptionnelle à Ulle, est promu sur place à la 
hers classe 3e échelon, à compter du 1er mai 

M.' Malet, commissaire de police; classe excep­
tionnelle à Roubaix. «si promu sur Place à la 
hors classe 3e échelon. 

M. Dumont, commissaire de police de Ire 
olasse à La Mndeteine lez Lille est promu fur 
place à la classe ex'-eptionnelle 

M. Plaoentinl, commissaire de oolica de tre 
classe, à Lille, est promu sur place à la classe 
exceptionnelle à compter du 1 février 1987 

M. Chrtstol, commissaire de Ire classe à Ulle, 
est promu sur place à la classe exceptionnelle 
à compter du 1er avril 1927. 

M. Baumclou. commisstlre de Ire classe à 
Lille, est promu sur place à la classe exception­
nelle A oometer du 1er UuiUet lfleV 

ROUBAIX 
Boréaux . 45, rue de >a (i*'« — lélepn 941 

Dépôt de vente i <8, Grande R a* 

LES OPINIONS DE SERAPHIN 
_ ^ , » i i . , 

Il s e d é f e n d 
C'est du bi/uck que HOU* voulons paru*. 

Non pas de celui présente dans une astiitU 
par un garçon stylé et quil faudrait attaquer 
au sécateur ou a la hache d'abordage, mai* 
de celui qui. du centre d'élevage et de l'àhaL. 
loir, est venu échouer sur l'étal de quelque 
palais de la boucherie. 

Cher bifteck, tris cher, en effet, qui t'offre*., 
d la convoitise de nos regards et de nos osto~ 
mac*, sur une table de marbre, derrière un* 
uttrine en marbre, rehaussée de tout un 
savant et délicat travail de sculpture et- de 
peinture, cher bifteck, quand te déciderae-tu 
a avoir pitié de nous t 

Ne sois pas si • dur • que diable. Ecoule 
les doléances du consommateur avec une-
égale sympathie que les intérêts de celui qui 
te débte. Vois le désespoir des ménagère* et 
respecte les décisions minittirlelles et le* 
arrêtés préfectoraux et municipaux qui le 
supplient de « l'attendrir ». 

Tu donnes un détestable exemple à tous 
ceux gui sont pressés de s'enrichir et qui 
remarquant que • mort » tu a* plus de valeur 
.que « vit •, débitent, par exagération, de 1m 
viande putréfiée. 

Mais tu es de plus en plus « dur : Imper* 
turbable et hautain sur ta table de marbre. 
tu affiches une morgue méprisante, et tns 
prix inaccessible. Ah ! on peut le dire i 
tu as la manie des grandeurs. Dès que tu 
rentres dans un des palais de la boucherie, 
tu oublies les prairies où tu vivais humble 
et résigné d ta misère. Acheté * fr. JO à s pi 
le kilo, tu n'as pas honte de l'offrir il f « i 
* francs la livre ! , 

Tiens, tu es {ntolérable. Tu es peut-ettg 
ditestablement coriace et si fe consentais à 
t'utiliser, peut-être devrais-je aller voir mon 
dentiste. Peut-être .dans la glacière où tu 
as sêlouTné. as-tu laissé ta fraîcheur. Reste 
donc là. avec tes prétentions, sur ta tablé d» 
marbre, solennel et dédaigné. Moi, je vais 
manger des légumes t... E . B J ' 

TRAMWAY CONTRE AUTO 
Le i courant, le wattman Witikins. conduisait 

le oar DI, numéro 50 H. faisant le service de 
Roubaix à Mouvaux. Il revenait de la diregtten 
du Boulevard de Fourmies. be dirigeant vers la 
Glande Place, par la rue diu Moulin. 

Au moment où le tramway arrivait A hauteur 
de la rue Decrême. une auto en déboucha* pour 
emprunter la rue du Moulin. La collision inévi­
table se produisit. 

L'automobile, appartenant à M. Petitpré Lom­
bard, 118. rue d'islv. et conduite par Pilioà* 
Paul. 19 ans ,rue Saint-Charles, eut les deux 
roues avant détérioriées. 

Pas d'accident de personne. On enquêto.-

TOUJOURS LA VITESSE 
Des agents surveillant les automobiles ont dû 

rédiger des contraventions contre MM. Dubuai 
Alphonse, comptable. 6, Avenue Jean Jaurès, i 

Chevalier Auguste, chauffeur, 43, rue du Trt-
chon, qui roulaient à une allure excessive. 

LES DANGERS DE LA RUE 
M. Georges Crévecœur, garçon bouoher, 10, 

rue de l'Epeule, suivait, vers 10 h. 30. la Grande 
Place de Roubaix. conduisant son vélo à la 
main. 

U ne vit pas venir une auto pilotée par M. 
Jouve, 65, rue Louis Deoottignie». qui enUom-
agea te vélo du garçon boucher. 

EN GOGUETTE 
Vers 16 h. 30. hier, M. T.. Henri, 57 ans, pla-

foeneur demeurant à Lille, 12, Faubourg de Be-
trune, donnait des siRnes manifeste d'ivresse. 

Pour le soustraire aux dangers de le circula-
lion, très intense sur ce point, on lui donna 
asile ag..vjolon municipal. Et pourLau'.jr--att 
scuvenfr dç celte journée, un rapport fui rédigé 
Quatre lui, ., 

LES IMPRUDENTS 
Pour avoir doublé, à ia rue d'Alger, et à gau­

che, le Car B, au risque d accidents, des rap­
ports de contravention ont été rédigés contre 
MM. RjLgnier Paul, 43 ans, ingénieur, 15, rue 
de Chasse, à Neuilly-sur-Seine ; Smet Henri, 
négociant, 293. rue Camot, à Wattrelos. 

Bonne Nouvelle peur la Région 
Examen Gratuit de la vue 

M. HAEGE.\.AN, opticien oécialiste, invite 
toutes personnes atteintes Ce mauvaise vue., eo-
fantfc ou vieillards, même les oersonnes atteintes 
de myopie, â venir lui rendre visite. 

M. HAEGEMAN possède un appareil permet­
tant de donner les verres propices a Va vue de 
sec clients. 

On nous ouruniinJcue que M. ILAEGEMA.N, le 
grand oplime,riSte, recevra sa clientèle le diman­
che 6 novembre, Café des Arcades, à Roubaix, 
55, rue Neuve. Tous ceux '-ui doutent de leur 
vue viendront recevoir ses conseils gratuits de 
9 h. à 4 h., et a son Cabinet régional tous les 
samedis, a Lille, 84, quai de la Besse-Deûle (près 
Hospice Général), de 9 ... à 4 heures. 33557 

LES FETES DU 40° ANNIVERSAIRE 
DE L'AMICALE DES ARTS 

Les fêtes qu'organise l'Amicale des Arts à 
1 occasion du 40" anni\ersaire de ha création 
promettent le plus ^rand succès et le pms vif 
enthousiasme. 

fcamedi prochain sera la fête des enfants de 
l'école. Ils assisteront, à 14 heures, salle Des-
mettre, rue de It^eule, ù une représentation 
cinématographique spécialement organisée A 
leur intention. 

Le programme, attrayant et moral, sera com­
posé de : Les Roses j>hysique) : Deux Mots (co­
mique pour enfants) ; La Belgique Martyre, film 
historique et anecdotique de la grande guerre, 
en cinq parties. 

Un brillant orchestre complétera, avec des 
morceaux choisis, ce programme briflanL 

Tous les parents des élèves de recole d e l à 
rue des Arts sont cordialement invités à assis­
ter à cette représentation 

A l'Issue de celle-a, les enfants retourneront 
à l'École où des jeux divers leur seront distri­
bués par les soins des membres du Comité-Di-

Le commissaire désigné pour cette journée est 
M. P. Proy. 

Le lendemain dimanche, à U h. 45, grande 
salle du rez-de-chaussée, à l'Hôtel de Ville, n&n-
nion obi gatoirè des membres du Comité d'hpn-
neur, du Comité Directeur et des diverses Com­
missions des sections de l'Amicale. 

A 12 heures, réception par la Municipalité 
roubaisenne. 

A 13 heures, dans la grande salie des fêtes 
de la rue de l'Hospice, spécialement aménagée 
pour la circonstance, banquet du 40* anniver­
saire, sous la présidence de M. le délégué du 
Ministre de l'Instriction publique Les directeurs 
de l'École de la rue des Arts qui se sont succé­
dés depuis 4̂  ans sront tous présent* ainsi que 
tes présidents, de l'Amicale depuis 189B. 

Un orchestre symphon oue d tout premier ov-
dre charmera les conviws et une oartie artis­
tique dans laawl'e n'sruremnt les meilleurs élé­
ment* de la section théâtrale ternvnera la fête. 

Les adhésions à ce hanqurt seront encore re­
çues aujourd'hui iusque 19 heures dernier délai 
absolul. par le Président de l'Amicale, 79, rur 
des Arts, à Roubaix. 

L'eau de Larheux Sot rce Roya.ç se trouve obe* 
tous les dépositaires, épiciers et rharm. et»-au 
dépôt central. 73 *v. de Boufflers LamberoarL 

0— lleta 
ADX . • — DO CONSERVATOM » > 

C'est demain samedi, a 1(1 h. 15. quaura heu, 
au r.onservatoir». de Roubaix salle Pierre Qee-i 
tombes la première audition que les « Amis du 
Conservatoire • offrent à leurs membres. 

Les • Amis du Conservatoire • s* sont assjwé le 
qui 
René 

contour» de M. Jean Ratalla, prix Dieorar 
-*— • de JBt est un pianiste de premier ordre : _ 

f Renedittl, violoniste. pr*x Vadand qui est 
•ainetnent narrai tous les virtuoses du violon 
il qui i ""emporté les nhi« récent* succès »>nt 
France qu'à Pélmnger M X'auHbe PmiTfc, 

chet de. chant h l'Opéra, professeur au Gonéer. 

eontralreine.it

